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A Seyssinet, le 12 août 2023 

 

Ma montagne adorée 

 

Oh, tu m’as sauvé des ruines du fouet de la vie  

Car quand j’arpente les lignes sinueuses de ton corps  

Tu déclenches en moi un cocktail de plaisir infini  

Plus forte qu’un doux remède, tu m’encenses dès l’aurore   

 

Je t’aime avec passion, fougue et déchaînement 

J’aime glisser ma joue sur ta peau, te caresser, 

Entendre le son de ta voix, te regarder longtemps, 

Inhaler ton parfum, oh, de toi m’enivrer  

  

Tu es ma plus belle rencontre, oh je t’aime tellement 

J’admire tes postures vivantes peintes sur mes murs blancs 

La couleur de tes robes aux milles reflets brillants 

L’été comme l’automne à l’hiver ou au printemps 

 

Et quand je plonge glacée où tes larmes coulent de joie  

Je ris, je vis, je chante pour le roi des forêts 

J’aime fixer mon regard ardent comme les chamois  

Sur une grande terrasse vertigineuse en retrait 

 

Je t’aime, tu m’épuises autant que tu me ressources 

Tu nourris mon existence délicieusement  

Car en touchant délicatement avec mes doigts  

Les lignes de ton corps, tu m’accompagnes à la source 

 

Tes trésors intérieurs sont de précieux joyaux   

Les hôtes de ta demeure magiquement décorée 

Glorifient et exaltent ta puissance enchantée  

Toi qui m’élèves aussi haut que dansent les oiseaux  

  

Oui les oiseaux qui tournent autour de ton chapeau 

Au sommet de ta gloire, je te donne rendez-vous 

Tu revêtiras ta robe blanche et acajou   

Nacrée d’une douce lueur dans une cabane là-haut 

 

Sur un banc rouge, on allumera un feu de bois 

On s’évadera loin, loin, aussi loin qu’on pourra 

J’aimerais mourir sereine allongée dans tes bras 

Moi qui t’aime si fort je t’écris ce poème-là… 

 

 

 


